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LE

STENOGRAPHE CANADIEN
DévElopper 1'hlist-rucÇo:) par la Si'éVograp1w"

Vol. IX. MONT1RlÉAL, 1ER MARs 1897. No 1

LE STENOGRAPHE CANAIIEN sont complètement transformées.
B·iAx . Vn le nombre et la qualité tou-

1433 RUE NOTRE-DAME jours croissant dts lecteurs du
rTar~ Aone 8. Sté n o g r aphe C' a n adien,

Len annonc s atpnt tois-es sur o u-e e c Dans L& la nouvelle direction a décidé de
"ouvetu"e lai.it":iee."x3."Ii faire subir au journal des modifi-
log ar"" " uiv"nt4ontacor.ks: Tr""i cations eî des améliorations qui
1008 5,Y. six mois. l .un au 2 r son t devenues d'urgente nécessité.

A .riqu. * .1 : n osta:e: 5 fr.. à lire%, 2 florins c Paris ne s'est pas bâti en un jour,
or, i a or. 4 marks, 5 1beotas

Lenl.t'.ntY parlaPo n,-car.e extra. On et ces amélioratiol.s ne se feront
Peut oUîdmn'eri.a"n le d "i. a"x firteuriti. pas toutes à la fois, mais peu à
abonnrnîentis doivent OLre ibaîy à I*av'î,ce S4îufavM celles
trie. "aonnements exl. nont ;întinîiTout peu ; elles se fero'nt lentement et
communications. coneemant la rélvttioni et *l'admim-a
tion du journal, doivent etre adresse simplement conme sûrement. 1ici à quelque

suit. LE STÉNOG'RAPHE CANADIEN. temps, nous ne donnerons
NI à NT (Inna 13. que deux pages en sténographie,

mais ces deux pages contiendront
Dan les Maisons d'Éducation oÙ on pi us de matières que les six que

pourmat s'sumP un - PUtain nombPe nons avons données jusqu'ici. Les
a'dlei UsaTGRAEnC u a IEN matières seront mieux choisies et

aunumdPo,noumferonspaPveniPnotPe mieux coordonnées, enl sorte que
jouraal àdes conditons extP&meMent la lecture en sera à la fois plus
avantaguse. PouP les condtions. attrayante et plus instructive.Mm tPaterons avec MdesseuPs lm.
Supdrieupsds Maisons. Nous traiterons nion seulement

de sténographie, mais de tout ce
NOTRE JOURNAL qui a des rapports plus ou moins

éloignés avec l'art abréviatif, tels
Le S t é a o g r a p h e C a n a -que clavigraphie. pédagogie, lit-

d i e n entre, aujourd'hui, dans sa térature, etc.
neuvième année. Si nous sommes Nous'voulons nous efforcer de
fier d'avoir atteint cet âge, il va rendre le S t é n o g r a p h e aussi
sans dire que nous le sommes complet et aussi intéressant que
bien davantage de constater les peut l'être une publication de ce
progres accomplis, pendant cette genre qui, en raison même de son
quasi-déca e, dans l'art sténogra- caractère de journal à spécialité,
phique au Canada. ne peut s'adresser évidemment

Le Sténographe C ina- qu'à une classe de lecteurs. Mais,d i e n est complètement réorga- hâtons-nous de le dire, cette classe
nisé. Du sang nouveau lui a été de lecteurs est une classe d'élite,
infusé: rédaction et administration celle qui compose le monde intel.
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lectuel et let ré. Il n'y a pas lien.u
croyons nous de regretter <le se
trouver enî semblable colpaI!_nio.

Nous avoînsen vue des améliora-
tions d1-s plus importantes, mais
nous ne pouvons les faire conuai-
tre maintenant, car elles dépen-
dent de circoînstanwes que nous
ne pouvons contrôler, mais nous
avons tout lieu de croire que, dans
un avenir prochain, nous en ver-
ronis la réalisation. Tout ce que
nous pouvons dire, c'est qu'elles
seront à l'avantage de nos fidèles
lecteurs.

A loi-casion de notre neuvième
année, nous osons formul-r une
demande à tous les supérieurs,
directeurs. principaux de nos
maisons d'éducation. C'est qu'ils
veuillent bien faire connaitrîe à
leurs élèves le S t é n ogr a p h e
C a n a di en et qu'ils les enga-
gent à le recevoir et à le lire.
Cette lecture ne saurait manquer
de leur être profitable et ils en
retireront certainement un rrand
bénéfice.

De nos jours, la divulgation de
la sténographie s'impose, car bien-
tôt notre fini de siècle enfiévrée
jettera par dessus bord l'écriture
ordinaire pour en adopter une
plus rapide, afin de rencontrer les
besoins de notre époque d'elec-
tricité.

Nous comptons sur nous d'abord
et ensuite sur la fidélité, la bien-
yeillance et le concours de nos
amis pour mener à bonnle fin
l'ouvre que nous commençons
aujourd'hui. Notre succès passé,
alors que nous n'étions pas outillé
comme nous le sommes présente-
ment et comme nous le serons

encore davantage avant long-
ternps. nous est utine garantie que
de beaux jours sont réservés à
notre jouinal et à la sténographie
'il noire provimee.

C(OMMENT ATTEINl)RM LE
SOMMET l)E L'É'HElLE

Un financier donne les conseils
suivants aux junessténographes:

Quand vous cher liez tu em-
ploi ne soyez pas trop diticiles à
coiteiter, et n-e trouvez pas à re-
dire si l'on vous delade de vous
livrer à ii travail hors de vos
oo'cul)ations ordinaires; au con-
traire, cherchez l'occasion de faîi.e
n'importe quoi. Entrez dans le
détail les attaires (le la maison
où vous êtes em ployés ; cherchez
à vous rendre généraleinot uti-
les. Autant que possible, épar-
frnez à votre patron les ennui- (le
b occuper des petits détails. lIen-
dez-vous compte du travail qu'il
trouve le plus pénible et faites-le
à sa place. Saisissez l'oeasion de
montrer votre habileté et rendez-
vous en quelque sorte indispeni-
sables, mais sans forfanterie, à
l'insu de votre patron pour ainsi
dire.

Quelques jeunes gens ne sem-
blent avoir aucune ambition en
dehors de la sténographie. l'au-
tres ont bien l'ambition de parve-
nir à quelque chose de mieux,
mais ils ne savent comment s'y
prendre. Voici un moyen de vous
tirer d'embarras. Prenez la réso-
lution de faire bien et très bien
tout ce que vous comprenez par-
faitement. Remettez à votre pa-
tron vos lettres si soigneusement,
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ti proprement et si correcteinent geice iisuflisannent cultivée
éri1es qi'elles nie doiieit pa, laisserait passer les plus énormes
lieu à la iioidilr.- altération. Il él.neries dans la traduction de mo-

'éoulera peut-être six mois, un IograIes équivoques.
aIln. avant que t ot re travail soit ..'ai appris, dit-il, la sténogra-
apprécil mais soyez ertaliis qule pie très jeunie. Aussi serais-je. je
çaL viendra ei son leinps. Vous crois, capable de suivre un ora-
vous a pewcevrez bientôt qu on1 t ur saUs ie servir d'abréviations,
.signera vos lettres saus les relire. comme 'a lhit M. Depoiin au coit-

Ui peu plus tard, on vous divteri cours de' la Chambre, il v a des
le, lot tres et onI qtuttera le bur-au. années. Mais l'emploi de l'abré-
vous laissant le soin de les signîer. viation est tellement reposant,
Voilà bien là une marque le 1on- qu il s e r a i t v r a i m e n t in-
fiaine d'ine valeur ina:ppréuiable compréhensible, alors qu'il n'y a
p-our Uit employé. C'est le plus i plu autun dangrer à s'en servir,
grand compliment qu'un patron étant données l'âge et l'expé-
puisse faire à son st énographe.' rience du sujet de n é g 1 i g e r
Peu à peu il vous confiera le soinli Ui t r u m e n r e x ee lle n t,
de rédiger des lettres importantes pourvu qu'on n'en abuse pas ".
ou de répondre vous-mêmes à I P o u r v u q u 'o n nî' e n a b u-
celles qu'il aura reçues, vous doit- s e p a s cette recommandation
liant simplement des itdications a bien son importance, car, à
générales. Ceci vaut de l'or pour force d'abréger, certains sténogra-
vous. Finalement, vous serez phes finissent par ie plus se coul-
chargés de la corresp.edance prendre eux-mêmes. Et les traités
toute tiière, si bien que l'aug- d'abréviations donc ? En a-t-on
imientation de votre travail néces- abusé assez
sitera l'emploi d'un assistant, et, Ces remarques de M. Mayeras
au lieu de recevoir les directio is ; méritent toute l'attention des
c'est vous qui les donnîterez Et praticiens de toute catégorie.
ainsi vous parviendrez à diriger _

la maison en votre nom. LEÇONS DE STÉNOGRAPHIE
J.-F. McLAIN. A la demande d'un grand nom-

bre de nos nouveaux abonnés et
PAS TROP D'ABRÉVIATIONS amis, nous commencerons sous

peu un cours complet de sténo-
M. Mayeras, sténographe. du graphie, en français et en anglais.

Sénat français, publie, dans la Ces leçons seront données de ma-
P 1 u m e de Périgueux, un article nière à faire comprendre à pre-
e x p r o f e s s o sur les abrévia- mière vue le mécanisme des mé-
tions. On ne doit pas initier, selon thodes employées. Noas enga-
lui. à ses procédés de trop jeunes geons tous ceux qui désirent ap-
enfants, ignorant le mécanisme prendre l'écriture rapide à suivre
de la langue, _et dont l'intelli- attentivement ces leçons.
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LA VÉRITÉ ET LE MENSONGE
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LlE SUlRMENAGIE Les instituteurs de jadis 1g'is-
I)i'j .plusieurs saien a inal si,n e veux bien le croire,

Sfér ir, de talnt ont tr ait e la ille Oi du m de,

avec ullie lante compétence la ait le us *i' lnOVen de
question du sI1urnae dans nos f i i lè
maisons d*é(ucat ioli. ('est lien là
unii suj*t qui est ;o.u's dactua.
lité. Lt mrmenage iitel le tu '
est bien plus dang ereux que celui
du corps. Que d'en faniîts ont co-.
promis sbion perdu le-ur avenir
pour avoir Pu trop à étudier et
à apprendre à la lois.

Atutrelois, sous prétexte de enl-
tiver la mémoire, de l'exercer, on
bourrait les enfants de leçons à
apprendre par cœur. Celui qui
était de force à réciter dix, quinze,
vingt pages sans manquer un
mot, é'tait proclamé le phonix de
la classe, et si le prix Montvon
eut été affecté à pareille matière,
on le lui aurait décerné stance
tenante. Il faut avouer qu'il l'au-
rait bien gagné ! L'élève récitait
comme une machine automatique
et pouvait rendre les points au
plus futé perroquet. Quant à com-
prendre ce qu'il venait de débiter,
ce malheureùx enfant, et cela
avec une chaleuret uie assurance
dignes d'une meilleure cause.
va-t.en voir s'ils viennent, Jean!
Il n'en savait un traitre mot.
Avec les trois quarts moins de
travail et de fatigue, il eut appris
et compris une leçon expliquée et
raisonnée et aurait été beaucoup
plus avancé. Mais il parait que,
dans ce temps-là, c'était la mode,
et que pour être le premier il
suffisait de pouvoir réciter de fil
en aiguille, sept ou huit leçons
différentes.

a rIls ari u V. >. OMI-

paient, "videmmt, mais, coinme
je viens de le dire, c'élait passé
dans les îrm-uî's.

Aujourdlhui. on en a ui peu
rahattu sur ce côté là. Mais que
d'abus eicore !

Le p a r - c i i r a du bon, mais
-il ne faut pas le pousser trop loin.
Dans n >mbre de mnaisons d'édu-
cation les enfants sont mainte-
nant pourvus d'ouvrages où il y
a très peu a apprendre par cSur,
mais, en retour, il y a de nom-
breux exercices qui éveille l'in-
telligencle, le raisonnement, 'en
sorte qu'au lieu de reciter une
leçon interminable, l'élève a à ac-
conplir un travail intellectuel
qui est des plus utiles pour déve-
lopper ses facultés. Le moindre
inconvénient de ces longuies le-
çons à apprendre par cœur, c'est
de faire prendre l école en grippe
par les enfants. Ils n'éprouvent
que du dégoût pour la classe; ils
se fatiguent l'esprit, et ie fout
absolument aucun progrès.

Si le professeur, au li-u d'exiger
tant de pages à réciter, avait ex-
pliqué une courte leçon, avait fait
raisonner ses élèves et leur avait
fait appliquer par des exer:ices
courts mais substantiels, les prin.
cip Is qu'il venait de leur incul-
quer, le résultat aurait été autre-
ment satisfaisant.

Du par-coeur il en faut
pour tenir la mémoire en alerte,
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mais de gra -e, qu'oa y mette de
la mesure.

Oi a lait des progrès dans cette
voie depuis quelques années, et
les résultats obtei us ont été
autremnent signialés quavec l'ain-
ciel, systène.

C'est aux )rofesseuiirs à veiller,
à empêcher le surmtenuae de
péiétrer dans leur classe. Ce
point mérite toute leur attention,
car de là dépenîd l'avenir des
jeunes intelligenies qu'ils sont
chargés de former et de façonner.

EDOUAR PYREL

Le ténog raphe Ca na-
d i e n figure dans la galerie des
journaux du département de 1Ç-
ducation à Washington. Ou vient
justenent de nous deniander les
numéros de mai 1892 et septembre
1896 pour compléter la série du
département. Qui aurait dit cela
d'une aussi modeste publication
que la nôtre !! ! ?

TROIS CONSEILS

-- Cherchez à vous perfection-
ner.

- Soyez toujours 'rendu à
l'he re.

- Chaque jour, soyez à votre!

poste.

MM. Albert-Pierre Beauchemin
et .J. Vincent ont reçu une lettre
du secrétaire de la province leur
annonçant qu'ils ont été nommés
sténographes de la cour des ma-
gistrats de police. avec un salaire
annuel de 1,000 dollars.

oman'iep.-s ous. Monsieur, ~Madame,
I.e Joli plat napolitain
ApIpre'é - oi, lit .afns r cm.inie -
A a bl nd Gi uyý r, au nor gratin ?

I 'evant vos Neus. Mademoîselle,
Va paraitre le mets béni,
l.o superlbe iacaroni,
Gloite de la blanche 'aiisselle

Macalnroi. tube ideal,l- mn-de si cle, manne céleste
Ignotant le poids indigeste
Lt ne faisant 'amais de mal

Grand citoyen le l'Italie,
'l u lepréseltes le portrait
Qu'un docteur, homme peu distrait,
Contemple aec mélancolie !

Cette image, marque d'effroi,
Change la pàie almentaitre
En imnmnse ser solitaire ! !
I ordon bleu, calme ton émoi !...

Mais le macaroni hizarre
s - défigure incontment :
L n certain Monsieur Ferdinand
Le met à la sauce bulgare.

Ainsi s'enfuit le ténia...
Qu'il reste dans les oubliettes
Parmi les antiques sqIuelettL
Porteurs d'un double tibia'

Beau Monsieur. gentille Madame,
Voici le plat napolitain
Apprête - soit (uit saus réclame -
Au blond Gauyère, au noir gratin.

Août 189 6. A. E1..iVElPAC.

Durant l'année 1896, 73,112 élè-
ves ont suivi les 2,366 cours de
sténographie Pitnan ei Angle-
terre. Le nombre des professenrs
a été de 357 et les cours ont été
donnés dans 164 villes du Royau-
me-Uni. Ces statistiques nous sont
fournies par l'annuaire de l'école
Pitnan.

M. Albert Horton. de Toronto,
est le sténographe officiel de la
commission de la merde Berhing.
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NOUVlLLE STÉNO<li A PIlIE phes actiels quii pratiquent d'une
l'açon " e

M. A ranîd Leliou x.chf-adjoint n a,-e.
du servit e st no!raphique .Iu - L îs îNsT1' UMllNTS l)l MU-
nat français. vient de nous adres- U
ser son nouveau travail N o i - 1 lAUTTRElOlS
velle ltnog r a p h i e F Irn- LE s0NUE D'N ('OJ1l.E('rIONNEUR
Sa i s e. ("est un fort volume q.ui de morts)
a une très belle apparenctypo- 'il (le s bons pui;
graphique. L'ouvrage nous parait dire o plus itime, S'est voué à
renfermner d'ex' ellenîtes thotse's, 'eceeaisenw lvîî epreru l!eieit rehovh it t al1 conservationi
meais avant de peorter un j tmusi-
quelconque sur sa valeur, il nous Il aspire
Iaudra l'étudier. ce (lue nous 110118 Viicet d Pan1 des luths, clave-
proposons de faire à bref délai.

M. Lelioux reconnait que la
sténographie propreinent dite, ,d , etva i

c à est l'Hôtel des Invalides des pro-
c'est-à-dire celle qui consiste à re- duits le la lutherie.
cueillir les discours. existe et est Or, récemment, mon ami venait
excellente ; mais, comme tout ce d'installer à la place d'honneur de
qui sort de la main des honmmes, sol musée une épinette, de celles
elle est susctptib e perfection. (ue les Italiens nommaient d a
iitneient. Il déclare ensuite que s a r t n a t a . La poursuite avait
l'autre sténographie, ce qu'il ap- été difficile, fat"ninodement la-
pelle la s t é i o g r a p h i e s c o- borieux. De plus, il faisait une
I a i r e, i'euiste pas, c'est-à-dire chaleur étouffante, si bien qu'après

t'neg elent par la sténiogra-leiiei~eptet pi' l stZon avoii placé eii bon jour son acqui-
phie ; il prétend qu'aucun des siti-m et l'avoir longuement ad-
systèmes usités en France répond ir, ri
aux conditions nécessaires d'une totée viu pmi mndrmit bors
telle sténographie. Nous trouvons c vie ei uire en éc ise
les avancés de M. Lelioux pour ie mit à bavai-der, à jacasser, avec
moins risqués ; mais, encore une des voix éteintes et voilées. Ce
fois, nous n'avons pas étudié sa fut, d'abord, une exclamation gé-
méthode. et nous ne pouvons en

juger sainement aujourd'hui. écolier faisant sa première appa-
attendant, nous le remercions bien rition le matin de la rentrée des
cordia4ement de son ouvrage qui

nousU de mra desn bonsré am · jlapuis

ns d Un nouveau y a un nou-

v-eau ! ",

Les sténographe, de la tcor Aussitôt un grand clavecin,
supérieure seront au nombre de personnage importa t par sn vo-
quinze, parait-il: neuf Canadiens- lume, s'adressant au " nouveau"
français et six Anglais. Ce nom- - Pardon ! à qui avons-nous le
bre comprend tourq les sténogra- plaisir de parler? (à suivre


